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CANCER DU SEIN 
 

Par Marcy Poorman, U.S.A. 
 

21 janvier 2009 
 
 

" Maintenant je suis libéré du cancer " 
 
J'ai été diagnostiqué d'un cancer du sein en 1998, c'était la Phase 1. Avant de débuter ma 
recherche, j'étais effrayé par mon chirurgien oncologiste et poussé à la chirurgie. Elle 
préconisa l'ablation tumorale ainsi que tous les ganglions lymphatiques. Ma recherche initiale 
en soins du cancer fut purement en médecine conventionnelle mais c'était à l'époque où les 
biopsies des ganglions sentinelles étaient en essais cliniques. J'ai accepté l'ablation tumorale, 
mais pas les ganglions lymphatiques (trop d'histoires d'horreurs à propos de lymphoedème) 
et fut admise à la clinique d'essais pour la biopsie de nodule sentinelle (3 nodules tous 
négatifs) à l'UPenn. Contre l'avis de mes oncologistes, je refusai toutes thérapies adjuvantes 
car mon enquête indiquait qu'ils étaient sans effets et feraient sans doute plus de tord que de 
bien. J'ai essayé des douzaines de traitement alternatifs, les années suivante mais mon 
cancer progressa en phase 4. Mes tumeurs devenues ulcérées me faisaient perdre tant de 
sang que j'ai eu besoin de transfusions. 
 
Il y a 4 ans environ, j'ai acquiescé au plan des médecins conventionnels et débutai les 
traitements par radiation radicale qui étaient beaucoup plus forts que ceux donnés 
normalement pour le cancer mammaire. Une fois les traitements terminés, j'anticipais que 
mon radiologiste voudrait me voir pour l'évaluation d'un suivi, mais je n'ai pas été convoqué 
au moindre rendezvous. J'ai eu, cependant, des rencontres mensuelles avec mon PG. Un an 
après la radiothérapie environ, j'ai questionné mon PG de n'avoir jamais eu signe de mon 
radiologiste depuis. Il me fixa du regard pendant 10 secondes, puis il me demanda : "Vous ne 
savez vraiment pas" ? 
J'ai répondu que j'en avais aucune idée; et il répondit lentement: "Bien, vous n'étiez pas 
supposé vivre". 
Ma réponse : "Bien, ce n'était justement pas une option!" 
 
C'est peu après les traitements par radiation que j'ai étudié la Nouvelle Médecine 
Germanique, embrassé ses préceptes et résolu mes conflits émotifs. C'est alors que j'ai 
commencé à guérir. Maintenant je suis libéré du cancer! 
Mes défis santé actuels proviennent de la radiothérapie ; je suis finalement presque guéri des 
énormes et douloureux ulcères qu'elle a causés. La radiation a induit un taux de 
décalcification dentaire alarmant à des endroits où l'on ne trouve normalement pas de carie 
j'ai déjà perdu 3 dents et ma glande thyroïde a aussi été affecté. J'ai pris 80 livres en 6 mois 
et su que je fais de l'hypothyroïdie (je prends Armour). 
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Selon la GNM, tout maladie est enracinée à un traumatisme émotif (sauf les dysfonctions 
organiques causées par la malnutrition, l'empoisonnement ou les blessures. Pour guérir un 
cancer vous devez en connaître la cause (le conflit) et résoudre ce conflit. Suivant la 
résolution, vous basculerez en phase de guérison où les bactéries corporelles dégraderont et 
décomposeront la (les) tumeur(s). En Nouvelle Médecine Germanique il n'y a pas de choses 
telles les métastases, juste de nouveaux cancers causés par de nouveaux traumatismes. Par 
exemple, un cancer du sein (mais pas tous) peut être causé par la mort d'un enfant: un conflit 
de séparation (mamelle = allaitement). En GNM, pseudo métastases du cancer mammaire ne 
seraient pas causées par l'invasion de cellules cancéreuses du sein, mais bien par le second 
traumatisme, tel le choc du diagnostique d'un cancer du sein. 
 
De grâce, familiarisez vous avec les Lois d'Airain du Cancer et les Cinq Lois Biologiques. Il y 
a d'autres témoignages sur le site de la Nouvelle Médecine Germanique. Celui de Cherry 
Trumpower (qui incidemment était une patiente de mes praticiens en santé alternative) est 
particulièrement éloquent. Cherry a subi trop de traitements de médecine conventionnelle 
avant de découvrir la GNM. Son cancer du sein était en guérison quand elle expira de 
complications respiratoires reliées à une intervention de la médecine conventionnelle ; cela 
n'a rien à voir avec le cancer. 
 
Je ne dirai jamais assez de bien de la Nouvelle Médecine Germanique ! Je vous 
implore, ainsi que tous ceux qui sont affligés du cancer ; de grâce prenez le temps de 
l'étudier et de l'inclure dans votre stratégie de guérison. 
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